
La démarche  
du projet  
Alcool au féminin
En 2020-2021, 79% des Québécoises de 15 ans et 
plus avaient consommé de l’alcool au moins une 
fois durant la dernière année comparativement 
à 84% des Québécois1. Bien que la consommation 
d’alcool chez les femmes soit moindre que le reste  
de la population,  cette dernière est façonnée par  
une multitude de réalités explorées  dans le cadre  
du projet Alcool au féminin.

Création d’outils d’informations et de sensibilisation
• Rapport sur les données collectées

• 4 fiches sommaires sur les enjeux spécifiques
à la consommation d’alcool des femmes

• 2 infographies recoupant les faits saillants et
la démarche du projet Alcool au féminin

• Vidéo d’appel à l’action incitant les
milieux de consommation à renforcer
la sécurité des femmes

• 3 webinaires et organisation de la journée 
Regard sur la consommation d’alcool au 
féminin aux Journées annuelles de santé 
publique

• Microsite Alcool au féminin regroupant 
les données recueillies, des outils et des 
ressources connexes à la consommation 
d’alcool chez les femmes

Assurer la sécurité 

des femmes dans 

les contextes de 

consommation est une 

responsabilité collective.

• La consommation d’alcool chez  

les femmes augmente le risque  

de vivre ou de perpétrer de  

la violence.

• Environ 8 femmes sur 10 

témoignent ne pas se sentir 

en sécurité dans les bars au 

Québec.

• Plus du tiers des jeunes femmes 

affirment boire plus rapidement  

ses consommations dans un lieu 

public par peur que quelqu’un 

glisse une drogue dans leur verre.

Sécurité
La consommation d’alcool entraîne de nombreux impacts sociaux, 

dont l’émergence de comportements violents1 . Ainsi, la sécurité 

des femmes peut être compromise lorsqu’elles se trouvent dans 

des contextes de consommation. Ces situations peuvent causer du 

stress et des inquiétudes en partie à cause des attentes basées sur 

le genre2 . De ce fait, huit femmes sur dix témoignent ne pas se sentir 

en sécurité dans les bars au Québec3 .

Les femmes adoptent diverses stratégies afin d’assurer leur sécurité 

dans les milieux où la consommation d’alcool est courante. Une 

approche fréquemment employée est de se déplacer en groupe 

et d’assurer une communication constante, renforçant ainsi la 

protection mutuelle entre amies4 . Plus du tiers des femmes sondées 

en 2023 par Léger pour l’ASPQ affirment boire plus rapidement leurs 

consommations dans un lieu public par peur que quelqu’un glisse 

une drogue dans leur verre5 . Malgré tout, plus d’une femme sur dix 

de 18 à 54 ans rapporte qu’une drogue a été glissée dans son verre 

à son insu5 . 

Les citoyennes consultées dans le cadre du projet Alcool au féminin 

soulignent l’im
portance de miser sur une approche collective 

pour  alléger le fardeau que les femmes portent pour assurer 

leur propre sécurité. Elles insistent sur l’implication nécessaire 

de l’ensemble des individus, des organisateurs d’événements et 

des autorités pour assurer un climat de sécurité dans les espaces 

où la consommation est présente. Cependant, elles témoignent 

également que des stratégies de protection 

individuelle demeurent nécessaires pour 

réduire les risques réels d’atteinte à la sécurité 

et à l’intégrité.

1 CCDUS Analyse des revues sur le lien entre la consommation d’alcool et les actes d’agression et 

de violence.

2 Gunby C, Carline A, Taylor S, et al. (2020) Unwanted Sexual Attention in the Night-Time Economy: 

Behaviors, Safety Strategies, and Conceptualizing “Feisty Femininity”. Fem Criminol 15: 24–46.

3 ASPQ-Léger (2023) Perception sur la consommation d’alcool.

4 Graham K, Bernards S, Abbey A, et al. (2017) When Women Do Not Want It: Young Female 

Bargoers’ Experiences With and Responses to Sexual Harassment in Social Drinking Contexts. 

Violence Women 23: 1419–1441.

5 ASPQ-Léger (2023) L’alcool au féminin : sondage auprès des Québécoises.
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Collecte de données  
sur les enjeux  
spécifiques  
à la consommation  
d’alcool des femmes

Plusieurs études suggèrent que les marques d’alcool exercent une influence sur la consommation des femmes en raison de la valeur symbolique qu’elles attachent à leurs produits1, ce qui nuit à la prise de décision éclairée.  

Les marques d’alcool publicisent leurs produits en perpétuant ou en remettant en cause les attributs dits féminins. Certains messages se collent aux stéréotypes de genre et basent leurs publicités sur les rôles sociaux associés aux femmes (tâches ménagères, maternité, contrôle du poids, etc..). D’autres optent pour des messages axées sur l’autonomisation des femmes et l’égalité des genres pour faire écho à des propos féministes ou avant-gardistes2. D’ailleurs, la moitié des jeunes femmes sondées en 2023 par Léger pour l’ASPQ considèrent que les publicités d’alcool véhiculent des stéréotypes basés sur le genre3. 

De plus, la féminisation des boissons alcoolisées est observée tant dans le contenu que dans le contenant, avec des produits arborant des teintes roses, des noms évoquant la sexualité et des représentations de femmes qui évoquent la séduction ou le désir. 

« Cold IPA : Froide, mais facile d’approche. » 
– Marque de Bière –

« Boire à la santé de la diva qui sommeille en vous. » – Traduction livre depuis une marque de spiritueux –

Sachant que le marketing de l’alcool a un effet prononcé particulière-ment sur les jeunes adultes4, les jeunes femmes seraient davantage sujettes aux effets directs et indirects de l’alcool que les femmes plus âgées.  

1 Mare Atkinson A, Sumnall H, Begley E, et al. (2019) A rapid narrative review of literature on gendered alcohol marketing and its effects: exploring the targeting and representation of women., Liverpool, Public Health Institute, Liverpool John Moores University; Institute of Alcohol Studies.
2 Atkinson AM, Meadows BR, Emslie C, et al. (2022) ‘Pretty in Pink’ and ‘Girl Power’: An analysis of the targeting and representation of women in alcohol brand marketing on Facebook and Instagram. Int J Drug Policy 101: 103547.
3 ASPQ-Léger (2023) L’alcool au féminin : sondage auprès des Québécoises.4 Niland P, McCreanor T, Lyons AC, et al. (2017) Alcohol marketing on social media: young adults engage with alcohol marketing on facebook. Addict Res Theory 25: 273–284.

Les pratiques de publicité 
d’alcool doivent être plus 
responsables.

• La publicité influence 
les comportements de 
consommation d’alcool et nuit  
à une prise de décision éclairée.

• La moitié des femmes jugent 
que l’industrie met en valeur 
l’apparence physique.

• En ciblant les femmes, le 
marketing contribue à accentuer 
les impacts de l’alcool qui sont 
déjà plus élevés chez elles. 

Marketing 

1 Mare Atkinson A, Sumnall H, Begley E, et al. (2019) A rapid narrative review of literature on gendered alcohol marketing and its effects: exploring the targeting and representation of women., Liverpool, Public Health Institute, Liverpool John Moores University; Institute of Alcohol Studies.2 Atkinson AM, Meadows BR, Emslie C, et al. (2022) ‘Pretty in Pink’ and ‘Girl Power’: An analysis of the targeting and representation of women in alcohol brand marketing on Facebook and Instagram. Int J Drug Policy 101: 103547.3 ASPQ-Léger (2023) L’alcool au féminin : sondage auprès des Québécoises.4 Niland P, McCreanor T, Lyons AC, et al. (2017) Alcohol marketing on social media: young adults engage with alcohol marketing on facebook. Addict Res Theory 25: 273–284.
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D’après un sondage de l’ASPQ réalisé par Léger en 2023, près de 

trois femmes sur quatre  s’accordent pour dire que les femmes sont 

plus sévèrement jugées que les hommes quand elles sont en état 

d’intoxication1. Cette stigmatisation reflète les normes sociales et est 

particulièrement aggravée pour les femmes qui sont déjà sujettes à 

d’autres formes de discriminations2. 
En comparant les rôles parentaux, près de huit mères sur dix 

jugent qu’elles sont jugées différemment que les pères lorsqu’elles 

consomment de l’alcool1. Elles peuvent être jugées plus durement en 

raison des attentes ou des représentations sociétales liées au rôle 

traditionnel de la maternité, créant ainsi une pression supplémentaire 

sur ces femmes3. Puisque l’arrêt de la consommation d’alcool est 

recommandé par plusieurs autorités de santé durant la grossesse et 

que les conséquences de celles-ci sont évitables, la consommation 

d’alcool chez les femmes enceintes est réprimée socialement4.  

Enfin, les femmes vivant avec un trouble d’usage lié à l’alcool font 

face à une stigmatisation importante, non seulement en raison 

de leur consommation, mais également en raison 

des préjugés entourant les troubles d’usage3. Ces 

femmes peuvent être victimes de jugements sévères, 

décourageant ainsi la recherche d’aide et l’accès aux 

ressources3.
La stigmatisation agit donc à plusieurs niveaux : les 

femmes sont stigmatisées lorsqu’elles consomment 

de façon abusive, qu’elles consomment durant 

leur grossesse ou qu’elles ont un trouble d’usage 

lié à l’alcool. Peu importe le contexte, cette même 

stigmatisation constitue un obstacle supplémentaire 

pour obtenir de l’aide. 

1 ASPQ-Léger (2023) L’alcool au féminin : sondage auprès des Québécoises.

2 Greaves L (2020) Missing in Action: Sex and Gender in Substance Use 

Research. Int J Environ Res Public Health 17: 2352.

3 Becker JB, McClellan ML, Reed BG (2017) Sex differences, gender and 

addiction. J Neurosci Res 95: 136–147.

4 Weber A, Miskle B, Lynch A, et al. (2021) Substance Use in Pregnancy: 

Identifying Stigma and Improving Care. Subst Abuse Rehabil 12: 105–121.

Stigmatisation 

1 ASPQ-Léger (2023) L’alcool au féminin : sondage auprès des Québécoises.

2 Greaves L (2020) Missing in Action: Sex and Gender in Substance Use 

Research. Int J Environ Res Public Health 17: 2352.

3 Becker JB, McClellan ML, Reed BG (2017) Sex differences, gender and 

addiction. J Neurosci Res 95: 136–147.

4 Weber A, Miskle B, Lynch A, et al. (2021) Substance Use in Pregnancy: 

Identifying Stigma and Improving Care. Subst Abuse Rehabil 12: 105–121.

Les femmes vivent plus 
de jugement des autres 
lorsqu’elles consomment  
de l’alcool.
• Selon 70% des répondantes, 
les femmes sont jugées plus 
négativement que les hommes 

lorsqu’elles sont intoxiquées  
à l’alcool. 

• La stigmatisation est encore plus 

prononcée envers les mères, les 

femmes enceintes et celles qui 

vivent avec un trouble d’usage  

lié à l’alcool.• La stigmatisation des femmes qui consomment de l’alcool représente un obstacle significatif à la recherche d’aide  et à l’accès  aux services.
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Les effets de l’alcool et 

ses impacts sur la santé 

peuvent être plus élevés 

chez les femmes.
• À quantité égale d’alcool, les 

femmes atteignent généralement 

une alcoolémie supérieure à 

celle des hommes si l’on prend 

uniquement en compte l’influence 

du sexe biologique. 
• Les risques de cancer du sein et 

de maladies du foie liés à l’alcool 

sont plus élevés chez les femmes.

• Les femmes sont plus à risque 

de ressentir des effets négatifs 

de l’alcool sur leur santé 

psychologique.

Santé globale

En considérant seulement l’influence du sexe biologique sur la 

métabolisation de l’alcool, les femmes ont besoin d’une plus 

petite quantité pour ressentir les effets de l’alcool 1. Leur corps est 

généralement composé davantage de graisses qui ralentissent 

l’absorption de l’alcool. À l’inverse, il contient moins d’eau pour diluer 

l’alcool et moins d’enzymes responsables de l’élimination de l’alcool 1. 

Toutefois, d’autres facteurs jouent un rôle tels que le poids, l’âge et 

l’état de santé 1. Cette réalité explique en partie pourquoi les risques de développement 

de maladies associées à la consommation d’alcool croissent plus 

rapidement pour les femmes, notamment le cancer du sein et les 

maladies du foie 2. Un groupe de citoyennes consultées dans le cadre 

du projet Alcool au féminin témoignent d’ailleurs que les effets négatifs 

de l’alcool les plus importants concernaient leur santé physique 3. 

Toutefois, il semble que peu d’entre elles soient véritablement 

conscientes des risques de l’alcool sur leur santé 3. Elles en connaissent 

davantage sur les effets de l’alcool sur la grossesse, l’allaitement et 

l’enfant à naître 3. Bien que les femmes soient plus susceptibles de subir les impacts 

négatifs de la consommation d’alcool sur leur bien-être 4, plus d’une 

femme sur dix déclare ressentir des effets positifs sur leur santé 

mentale et psychologique 3. Les effets recherchés de la consommation 

se manifestent particulièrement chez les femmes qui rapportent avoir 

un mauvais état de santé mentale : la moitié d’entre elles consomment 

de l’alcool pour apaiser des manifestations de stress et d’anxiété 3. 

Malgré que l’alcool puisse atténuer l’excitation génitale des femmes 5 

et présente des risques sur le plan de la sécurité, de nombreuses 

jeunes femmes rapportent des effets positifs de leur consommation 

sur leur santé sexuelle 3. Ces femmes perçoivent l’alcool comme une 

substance facilitant les rapprochements intimes 6. 

1 Jones AW (2019) Alcohol, its absorption, distribution, metabolism, and excretion in the body and 

pharmacokinetic calculations. WIREs Forensic Sci 1: e1340.

2 Vatsalya V, Liaquat 1 HB, Ghosh K, et al. (2017) A Review on the Sex Differences in Organ and 

System Pathology with Alcohol Drinking. Curr Drug Abuse Rev 9: 87–92.

3 ASPQ-Léger (2023) L’alcool au féminin : sondage auprès des Québécoises.

4 Jeong J-E, Joo S-H, Hahn C, et al. (2019) Gender-Specific Association between Alcohol 

Consumption  
and Stress Perception, Depressed Mood, and Suicidal Ideation: The 2010–2015 KNHANES.  

Psychiatry Investig 16: 386–396.

5 George WH (2019) Alcohol and Sexual Health Behavior: ‘What We Know and How We Know It’. 

 J Sex Res 56: 409–424.

6 Prego-Meleiro P, Montalvo G, Quintela-Jorge Ó, et al. (2020) Increasing awareness of the severity 

of female victimization by opportunistic drug-facilitated sexual assault: A new viewpoint. Forensic 

Sci Int 315: 110460.
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1   �Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise 
 sur la santé de la population 2020-2021.
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Revue narrative sur les 
iniquités sociales et de santé 
en lien avec la consommation 

d’alcool des femmes.

Sondage populationnel 
auprès de 1000 Québécoises 

de 18 ans et plus qui ont 
déjà consommé de l’alcool 
au cours de leur vie pour 

documenter leurs perceptions 
et leurs connaissances sur la 
consommation d’alcool et les 
iniquités sociales et de santé 

auxquelles elles font face.

Sondage aux organismes  
auprès de 23 organismes en 

lien avec la santé des femmes 
et/ou la consommation 
d’alcool afin d’avoir un 

portrait des réalités  
du terrain.

Enquête de terrain sur les 
stratégies publicitaires et 

promotionnelles ciblant les 
femmes au Québec, couvrant 
46 lieux physiques, 47 pages 
de différentes compagnies 

d’alcool actives au Québec et 
60 pages de restaurants,  

bars et clubs. 

Comité aviseur formé 
de 7 personnes ayant 

des connaissances sur la 
consommation d’alcool ou 
la santé des femmes pour 

conseiller et réviser les  
outils produits.

Comité de citoyennes 
formé de 10 citoyennes 
avec différents profils 

pour conseiller le projet et 
contribuer à la création des 

outils d’information et de 
sensibilisation.

Sondage omnibus auprès 
de 1000 Québécois et 

Québécoises de 18 ans et plus 
afin d’orienter les réflexions 

sur le sujet.

https://aspq.org/alcool-au-feminin/
http://www.aspq.org
https://aspq.org/alcool-au-feminin/



